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L e jardin n’a plus que des chrysanthèmes… de qui est cette poésie ? Je ne sais plus ! Par contre, je n’aime tou-
jours pas l’automne, malgré ses feuilles d’or. Même le feu qui crépite dans la cheminée ne me console pas de voir 
partir le bel été. 
Allez, on se secoue ! Ce matin, j’ai planté des tulipes, parce qu’au jardin comme dans l’association, il faut prévoir 
longtemps à l’avance que le printemps reviendra et que, pour en profiter au mieux, il faut le préparer maintenant. 
Nous sommes donc déjà tournés vers les activités de 2010 : le carnaval, le rallye, escale d’ailleurs, promesses de 
belles journées à passer ensemble. Mais tout d’abord, c’est l’heure du bilan. Jeudi 12 novembre, se tiendra notre 
Assemblée Générale. Serez-vous au rendez-vous ??? Vous êtes invités. En attendant, bonne lecture. 

 

Catherine DUHEM 

LE JOURNAL DES RÉSIDENTS DU PLATEAU DE PLAISIR 

LE MOT DE LA  PRÉSIDENTE 

 
 
 
Randonnée pédestre 
Dimanche 8 novembre 2009 
RDV 9h devant l’ancienne école Jean 
Moulin. 
Prochaines randonnées : 
− Dimanche 6 décembre 2009 
− Dimanche 3 janvier 2010 
− Dimanche 7 février 2010 
− Dimanche 14 mars 2010 
− Dimanche 11 avril 2010 
− Dimanche 2 mai 2010 
− Dimanche 6 juin 2010, avec pique-

nique 
 
Assemblée générale 
Jeudi 12 novembre 2010 
Salle ARGPP—ancienne Ecole J. Moulin 
 
Sortie théâtre 
Dimanche 15 novembre 2010 
Trahisons - au Lucernaire 
 
Carnaval des Gâtines 
Dimanche 21 mars 2010 
Rendez vous sur le parking de la salle 
des fêtes à 15h. 
Venez nombreux et déguisés pour défiler 
dans les rues de notre quartier ! Percus-
sions, concours de déguisements, goûter, 
confettis, boissons, buffet… 

A VOS AGENDAS SOMMAIRE 

LE CARNAVAL 2010 COMPTE SUR VOUS ! 

L e 21 mars prochain, nous souhaitons que tous les in-
grédients soient réunis pour assurer le succès du Carnaval 
2010, et les lots remis aux nombreux lauréats du concours 
de déguisements doivent être à la hauteur de l’évène-
ment ! 
Pour se faire, nous avons besoin de vous et de votre géné-
rosité. En effet, tous les cadeaux que vous pourrez nous 
fournir ou bien récupérer auprès de votre entreprise seront 
les bienvenus. Nous acceptons tous les cadeaux neufs 
et vous remercions par avance de votre bonne action afin 
de récompenser petits et grands le jour J ! 
Merci de prendre contact dès 
maintenant avec Hubert MARCON 
au 01 30 54 03 04 pour nous faire 
parvenir vos présents. 
A votre bon cœur ! 
 
Pour l’équipe organisatrice, 
 

Marilyne BOISSEL 

http://www.argpp.fr 

ASSEMBLEE GENERALE 
JEUDI 12 NOVEMBRE 2009—20h30 
Salle ARGPP—Ancienne école Jean Moulin 



ACTUALITÉS 

 
CHUUUUUUUUUUUUUUUT… 

 
 

L ’automne est souvent propice aux 
balades en forêt, mais là, rien à voir, 
il faisait nuit noire ! Le 26 septembre 
2009, bien couverts, une vingtaine de 
personnes avançaient à pas feutrés 
dans la forêt de Rambouillet. 

Les sens en éveil, nous attendions qu’il 
se manifeste. « Il » ?, c’est le cerf 
bien sûr, qui trois semaines durant 
est en période de reproduction. 

Michel Borie, « notre » accompagna-
teur érudit et un de ses amis mamma-
logiste (spécialiste des mammifères) 
foisonnent de renseignements sur la 
vie des cervidés, pour notre plus 
grand plaisir. 

Impressionnant, majestueux, un brin 
inquiétant, le brame du cerf nous 
laisse pantois. On aimerait retenir 
notre souffle, que la forêt soit enfin 
silencieuse afin de profiter pleine-
ment des brames. Alors, aidés par 

notre ouïe et nos guides, nous nous 
approchons des hardes de biches. Là, 
à quelques mètres peut-être, nous 
entendons très nettement plusieurs 
brames. Est-ce que le cerf cherche à 
regrouper son troupeau, se fâche 
contre un concurrent, cherche à im-
pressionner ? Tout un langage pour 
celui qui sait écouter… 

Ce fut une promenade nocturne très 
agréable, riche en informations sur 
les grands mammifères, qui nous ont 
dévoilé un peu de leur vie intime. 
Quant à les voir en poils et en os, 
chacun peut essayer le matin à l’aube, 
encore faut-t-il connaître les « bons 
coins »… Peut-être l’occasion d’une 
autre sortie nature ?… 

Merci à nos accompagnateurs passion-
nants, à l’organisatrice et aux au-
tres…pour leur silence !!! 

Agathe RAVET 

PROJETS D’AMÉNAGEMENT AUX GÂTINES,  
LE SAVIEZ-VOUS ? 

R ue Ambroise Paré, rue des Moulins voies sans issues, un 
coin calme que partagent quelques voitures de riverains et 

de nombreux enfants à pied ou en vélo, seuls ou accompa-
gnés pour rejoindre les écoles maternelle, primaire ou le 
centre commercial. Sans oublier les promeneurs et les cy-
clistes ! 
C’est vrai que 2 voitures se croisent avec un peu de diffi-
culté et qu’il ne faut pas se trouver face aux camions pou-
belles ou de livraisons, sinon marche arrière ! (attention pié-
tons) Il reste un terrain dans la rue des Moulins et la mairie 

veut élargir nos 2 petites rues pour faciliter la construction 
et l’accès à 7 futures maisons. L’élargissement des routes 
entraîne une plus grande vitesse des véhicules. 
Nous sommes depuis plusieurs années à la recherche de pis-
tes « Circulation douce » et on veut faire 2 rues à 2 
voies ??? Quelle sécurité auront ces nombreuses voitures 
pour accéder ou franchir la rue Lavoisier en sommet de côte 
et virage, mélangées aux piétons ?! 
L’ARGPP (votre association de quartier) a déposé une re-
quête dans le cahier d’enquête d’utilité publique en mai-
rie. En voici un extrait : « …D’un point de vue moral, il nous 
semble anormal de faire porter sur les riverains existants 
et sur la commune la quasi-totalité de la charge que repré-
sente cet élargissement qui, nous le savons, est le préalable 
pour l’urbanisation d’un assez grand terrain de la rue des 

Moulins. C’est au propriétaire lotisseur de supporter les 
frais de viabilisation induits par son projet et non à la col-
lectivité. On peut s’interroger sur l’accessibilité des garages 

au nord de la rue Ambroise Paré et par conséquent, de la 
légalité de l’alignement !...» 
Nous proposons donc 2 solutions : 
− la rue des Moulins actuelle est mise en sens unique et res-

sort par une rue créée sur le terrain à lotir, aux frais du 
lotisseur, dans le prolongement de la rue Ambroise Paré, 
donnant la visibilité pour les véhicules qui ne s’engagent sur 
cette dernière que lorsqu’elle est libre d’accès. 

− la rue des Moulins reste dans son gabarit actuel, une zone 
de retournement pour les camions est créée au bout de la 
rue. Une seconde voie en impasse est créée sur le terrain à 
lotir, par le propriétaire du terrain, incluant également une 

zone de retournement pour les camions à son extrémité. 
Dans les 2 cas, la rue Ambroise Paré reste à une fois une 
voie, un véritable cheminement piéton est créé en bordure, à 
l’arrivée du passage piéton qui traverse la rue Lavoisier. Ce 
cheminement est prolongé jusqu’à la sente des Moulins, pas-
sage conservé uniquement pour les piétons comme actuelle-
ment... » 

Je pense que toutes les lectrices et tous les lecteurs de 
notre journal seront d’accord avec cette analyse. 

Thérèse AMEGEE 

Rue Ambroise Paré 



DU CÔTÉ DES ACTIVITÉS 
DANS L’ANCIENNE ÉCOLE, 

ON BRICOLE…. 

L e 24 septembre, première 
séance avec notre nouvelle anima-
trice, Sandrine Holleville. Armées* 
de notre matériel de base habituel, 
curieuses et pressées de savoir ce 
que nous allions créer, Sandrine 
nous proposait de fabriquer une 
carte en 3D… Après avoir choisi un 
modèle parmi des dizaines de pro-
positions, il n’y avait plus qu’à dé-
couper et coller ! Nos paires de ci-
seaux ordinaires ont très vite mon-
tré leurs limites et le matériel spé-
cifique apporté et prêté par notre 
animatrice a très vite fait la diffé-
rence…elle avait tout prévu ! D’ail-
leurs, on peut même prolonger l’ac-
tivité à la maison en achetant le ma-
tériel en question, sur commande… 
Pour la deuxième séance, au pro-
gramme de la soirée : scrapbooking, 
il s’agissait d’agrémenter à l’infini la 
présentation de photos sur une 
page d’album. Les choix des unes et 

des autres ont été très différents 
et les résultats fort encoura-
geants ! J’y retournerai, et vous ? 
Prochaines séances du jeudi 
(ancienne école Jean Moulin de 20h 
à 22h30) : 
− 26 novembre : décoration d’une 
assiette carrée en verre 

− 28 janvier : un calepin ou réper-
toire pour 2010 

− 29 avril : décoration d’un plateau 
en bois 

− 27 mai : à définir entre les parti-
cipants 

* (il n’y a que des femmes, avis aux 
amateurs… il y a de la place !) 
 

Martine SCHWARZ 

EXPRESSION CORPORELLE 

T ous les mardis ou mercredi 
soirs, c’est une dizaine de jeunes fil-
les, toutes joyeuses, qui sont invitées 
par Carole, à exprimer par leur corps 
leurs sensations et leurs émotions… 
Carole, leur fait travailler le mouve-
ment, l’équilibre, la coordination, le 
repérage dans l’espace… Indirecte-
ment, elle dispense aussi un éveil mu-
sical sur les musiques du monde, puis-
que pour bouger en rythme, il faut 
d’abord apprendre à écouter. 
L’expression corporelle sollicite tout 

à la fois l’imaginaire et la psychomo-

tricité. Alors n’hésitez pas, pour vos 

enfants il reste toujours de la place 

… Rendez-vous donc le mardi de 

18h45 à 19h45 pour les 

enfants nés en 2000 et 

2001 et le mercredi de 

17h30 à 18h30 pour 

ceux nés en 2002 et 

2003. 

Anne-Cécile LEFEBVRE 

LE JARDIN DES ASTERS 
 

P ar un temps ensoleillé, 

nous étions une dizaine à 

venir visiter le «jardin des 

asters» près de Poigny-la-

forêt. C'était le dernier 

week-end de visite avant 

la fermeture défini-

tive du jardin au pu-

blic 

Créé en 1985 par Ma-

dame Françoise Cot-

tier, ce jardin de 

2500m2 s'organise autour 

d'un plan d'eau central, 

entouré de plantes de mi-

lieu humide. Qui reconnais-

sait un pied d'hosta, qui un 

cornouiller rouge, ou un 

hortensia majestueux.. mais 

très vite notre savoir était 

dépassé, heureusement 

Madame Cottier donnait 

très aimablement les noms 

des belles inconnues 

Au détour d'un bosquet, on 

découvre la grande allée où 

sont rassemblées des viva-

ces à la floraison échelon-

née dont l'apogée, fin sep-

tembre , est due à une 

collection unique 

d'asters mélan-

geant tous les tons 

de rose, du foncé au 

plus pâle, en passant 

par les mauves et le 

blanc, un camaïeu 

de couleurs et de lé-

gèreté qui nous a séduits 

complètement. On com-

prend pourquoi ce jardin a 

eu en 2003 le prix du jardi-

nier décerné par l'associa-

tion des parcs et jardins 

des Yvelines.  

Annie et Jean VIGIER 

RALLYE PÉDESTRE 
JOINDRE L’UTILE À L’AGRÉABLE 

I l remonte à plus de 10 ans notre 
dernier rallye pédestre ! 
Nous nous proposons de recom-
mencer le dimanche 9 mai prochain. 
Ce sera l’occasion de découvrir ou 
redécouvrir à 
pied, en famille 
ou entre amis, 
notre agréable 
quartier tout en 
faisant travailler 
nos méninges 
pour percer cer-
tains de ses se-
crets et d’aller ainsi d’étape en 
étape. 
Retenez dès maintenant cette date, 
vous trouverez des précisions sur 
l’organisation dans notre prochain 
journal. 

Sylvie PETIT 



DÉFINITIONS DES MOTS CROISÉS : 
« FLEURS ET BOUQUETS » 

Journal édité par l’Association des Résidents des Gâtines et du Plateau de Plaisir 
Adresse : ARGPP – Mairie de Plaisir – 78370 Plaisir – Contact : Martine SCHWARZ (martine.schwarz@argpp.fr) 
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NE PAS JETER SUR LA VOIE PUBLIQUE 

IL ETAIT AUTREFOIS 

Solution du numéro précédent (n°18) 
 
 
 
Horizontalement 
A - graine mise en terre – remis en place 
B – dans le vent – font des bouquets tôt 
au printemps 
C – pronom personnel – grecque matheuse 
D – illumine l’automne 
E – dieu égyptien – amateur de fromage… 
F – lentilles – enlevée – désert 
G – bougé – proprets – mer 
H – descend – ne manque pas de piquant – 
habitudes 
I – possessif – le 12 novembre, cette 
année – jamais servie 
J - préfixe – vieille colère 
K – note – fleurissent abondamment tout 
l’été 
L – fleur pointue – exécute 
M – grimpante souvent orangée 

Verticalement  
1 – adverbe – grimpante vivace 
2 – dans – celui de bergère est un feuil-
lage panaché – arrose l’Italie 
3 – fleur du printemps à bulbe ou à 
rhizome 
4 – emblématique de la royauté – caches 
5 – possessif – Jérusalem – assombrit 
6 – particulièrement admiré lors de notre 
dernière visite de jardin 
7 – organe filtrant – célèbre collège – 
épais 
8 – Etat major – assemblera des fleurs 
pour faire une couronne, par exemple 
9 – réceptacle – c’est l’Amérique ! 
10 – pronom – prince troyen 
11 – possessif – s’effeuille pour tirer au 
sort 
12 – légume qui produit un feuillage 
décoratif – article contracté 
13 – bien utile pour le bouquet final 

LE CORNU D’EPAINVILLE 
 

− Quoi de neuf, Chabeaux ? … demanda la marquise 
de Taisson, parlant au garde-forestier. 

Celui-ci, debout, son képi à la main, répondit : 

− J’ai à raconter à madame une chose extraordi-
naire. 

− Ah ! Quoi donc ? 
− Samedi soir, dans les Eveuses, j’ai vu un daguet 

qui marchait sur les pattes de derrière. 
− Vous aviez la berlue…, fit en souriant madame de 
Taisson. 

− Pardon, madame, je n’avais point la berlue. Cepen-
dant, je dois avouer que l’animal en question a 

traversé le chemin très vite et à une assez 
grande distance de moi. 

− Et il marchait sur ses pattes de derrière ? 
− Comme j’ai l’honneur d’en rendre compte à ma-
dame. 

− Je ne demande qu’à être convaincue et je vais 
commander à mes piqueurs de faire le bois des 

Eveuses afin d’y attaquer  à notre prochaine 
chasse. Un daguet bipède, cela manque à ma col-
lection. Nous le courrons pour nous amuser. 

Après la curée on le naturalisera, droit sur ses 
pattes de derrière, dans une posture qui étonne-

ra les visiteurs du musée de l’équipage. Merci, 
Chabeaux, au revoir. 

Les ordres de la marquise furent exécutés. Les 

piqueurs visitèrent les Eveuses, cherchant en vain 
le curieux animal. Ils ne trouvèrent rien. 

Deux mois passèrent. Chabeaux ne revit point son 
daguet phénomène, mais remarqua la disparition de 
plusieurs cerfs et biches hantant la région confiée 

à sa surveillance. 

Aux chasses à courre, on oubliait déjà la « bête à 

Chabeaux », ainsi appelait-on en plaisantant l’ani-
mal. 

Un soir, le garde-forestier rencontra un bûcheron 
de Rambouillet. 

Cet individu lui dit : 
− Moi aussi, je l’ai vu votre daguet à deux pattes ! 
et je l’ai bien regardé, encore ! Seulement, ce 

bestiau-là, jamais la meute ne le courra : c’est un 
homme. 

− Un homme !... s’exclama Chabeaux ! 
− Oui, c’est un homme qui a une peau de daguet sur 
la tête et le dos. Quelque braco, à mon idée, qui a 

inventé ce déguisement pour approcher plus près 
les cerfs et les biches. 

− Où l’avez vous rencontré ? … questionna le garde. 
− Tout contre l’Etang d’Or, hier soir, en revenant. 

Il était debout, accoté au long d’un chêne, sur le 
carrefour de Sonchamp. Il ne m’a pas entendu 
approcher, mais s’est jeté dans les cépées sitôt 

qu’il m’a aperçu. Trop tard, j’avais eu le temps de 
voir sa peau et ses cornes. 

− L’avez-vous reconnu ? 
− Je ne l’ai guère envisagé, il faisait déjà nuit, mais 
il n’a point de barbe. M’est avis que ce n’est pas 

quelqu’un de par chez nous. 
Ces renseignements suffisaient à Chabeaux qui 

décida de dépister le personnage. Tour à tour, il 
explora les alentours du Carrefour de Sonchamp, 

puis les triages des Yvelines, de Saint-Rémy, la 
Villeneuve, mais en vain. 
Un mois s’écoula ainsi. Le garde désespérait de 

réussir dans ses recherches, lorsqu’un ordre lui 
arriva de se joindre à ses camarades de la brigade 

de Rambouillet pour faire une battue nocturne dans 
le but de cerner des braconniers auprès du Carre-
four d’Epainville. Il obéit. La battue bien conduite 

amena l’arrestation de huit hommes. Les sept pre-
miers étaient d’assez dangereux individus du quar-

tier rambolitain de Groussay. Ils s’étaient défendus 
avec acharnement. Quant au huitième, ligoté par 

les gardes, il était inconnu de tous et portait rete-
nu par des bretelles une peau de daguet desséchée, 
sans mâchoire inférieure et qui lui tenait au crâne 

grâce  un lacet de caoutchouc passé sous le menton. 
Ainsi vêtu, il semblait un déguisé de carnaval. Il 

s’était laissé prendre sans résistance, bien qu’il 
portait sur lui un couteau de poche à lame aiguisée, 

assez forte pour saigner un cerf. 

Chabeaux sourit en voyant l’homme, car c’était bien 
lui qu’il avait pris pour un daguet marchant sur ses 

pattes de derrière. 
Et qui était cet homme ? 

Il s’agissait d’une sorte de curé, ou plutôt d’un 
frère, frère Alphonse, cuisinier d’un orphelinat de 
la région. Comme l’établissement manquait d’argent 

pour nourrir les petits malheureux qu’il recueillait, 
Frère Alphonse, un passionné de chasse, s’échap-

pait le soir de sa cuisine et allait tendre des collets 
à cerfs après avoir attaché sa peau sur ses épaules. 
Son gibier, il le saignait, découpait et l’enfouissait 

sous des roches pour l’emporter par morceaux à 
son orphelinat où il le faisait cuire pour les enfants. 

Tout cela, il l’expliqua à madame de Taisson qui, une 
fois la surprise passée, lui pardonna. 

Frère Alphonse n’existe plus aujourd’hui, mais afin 
de rire entre eux, les gardes-forestiers l’ont sur-
nommé le cornu d’Epainville. 

Résumé d’un des contes de la gobine, écrits par Pierre 
Lelong en 1929, recueil d'histoires que l'on racontait à la 
veillée le soir de la mise en tonneau du vin nouveau. 


